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Guérisseur de Raismes • 
BT DES : ; i_L:x:.rc :. 

Guénsons psychiques 
o u-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o o 

Quelques réflexions avant de conclure 

QI E d'encre dépensée autour do cette 
aliaire I pensera-t-on. Mais elle nous 

* — i a paru d'importance et comme «le-
•»nt lever la rideau sur des spectacles nue 
loti tuticoit mirifiques, cependant que c'est 
le plus naturellement du monde que le* 
• miracles » sont obtenus par ceux, qu'avec 
eooon quelqu'arrière pensée, nous nommons 

i. risseur» ». 
'toutefois, la vérité sur le guérisseur de 

Fiaitmes. M. Frasez, ne peut, à notre avis, dé
couler exclusivement de ses paroles. Instru
ment du Christ ! C'est là un bien grand mot. 
Adepte ! nous paraîtrait plus juste. 

Invoquer le Christ, qui est une force spiri
tuelle, c'est faire en somme geste de spirite. 

Pourquoi, dans ce cas, M. ' Frasez dit-il ré
pudier le spiritisme 7 

Fit désertant un instant le terrain des effets 
pour en connaître mieux les cause», nous 
sommes allé à nouveau (.uestionner M. Ri
chard, avec lequel nous avons eu la conver
sation suivante • 

— Ainsi que nous avons pu l'entendre dé
clarer par M. Frasez lui-même, le guérisseur 
de Raismes répudie le spiritisme dont vous 
»'<*, un apôtre, allant Jusqu'à ce.isidérer 
verre méthode comme une manœuvre de 
sorcellerie. Or donc, puisque vous m'avez 
rit"» tant d'exemples de guérisons obtenues 
par votre méthode et que, de son côté. 
M. Frasez prétend guérir seulement au nom 
oh) Christ, voulez-vous m'expltquer la diffé
rence existant entre votre thèse et la sienne? 

— Cette déclaration du guérisseur de Rais
mes m'étonne, car l'ai appris qu'il y a quel
ques années, 11 était un fervent sptrite ; il 
est vrai que dans certaines régions, l'expé
rimentation spirite est faite d'une façon ridi
cule qui Jette un discrédit sur- le spiritisme, 
rpioi qu'il en soit, M. Frasez établit là une 
analogie inexacte ; il n'y a aucun rapport 
entre la sorcellerie qui /Hait basée sur des 
pratiques empiriques et exu l t e s et à des fine 
parfois mauvaises, alors que le spiritisme a 
pour but : d'une part de découvrir et d'*tablir 
le; lois qui régissent l'application de forces 
naturelles encore pou connues et de les divul
guer, en un mot de • désocculter l'occulte •, 
d'autre part, par ses enseignements philo
sophiques, de contribuer à l'application de 
la morale du Christ. 

— Conséquemment, lorsque le guérisseur 
rb Haïmes affirme être un instrument du 
Christ, ne vous semble-t-11 pas quTl a quel
ques prétentions, car à notre avis, il ne suffit 
pa., de posséder un pouvoir magnétique, de 
•»i recommander de Jésus, imiier ses prati
ques avec plus ou moins de succès, pour ten
te- <1p se taire passer pour un ê're doué de 
pouvoirs surnaturels ? 

— Quant à mol, le ne considère pas qu'il 
y ait dans les guérisons de ce genre quelque 
rhose de surnaturel, tout au contraire. Je ne 
vois là que l'application do principes théra
peutiques entièrement naturels. A mon avis. 
Il entre dans ce que J'appelle les guérisons 
p«\fhiques trois agents dont l'action se fait 
parfois séparément et d'autres fois conjoin
tement. 

I e premier de ces facteur* es» un acte de 
préparation produit par l'auto-suggestion du 
malade désirant obtenir sa gu^rison, et par 
le pouvoir de suggestion du guérisseur ; le 
deuxième consiste dans l'effet thérapeutique 
des effluves radio-actives de la force magné
tique et le troisième dans l'influence spiri
tuelle encore mal définie qui aide le gué
risseur. M. Fta6ez suit une lot commune : 
en disant tenir personnellement du Christ 
son pouvoir de guérison. peut-être s'avance-t-il 
beaucoup. M. Coué, lequel a obtenu des cures 
merveilleuses ne tentait nullement de «e 
faire passer en cela pour un être doué de 
pouvoirs surnaturels et les thaumaturges 
tndous. arabes et nègres qui produisent des 
ruérisons analogues ne les attribuent pas au 
rbrtst , ils les obtiennent quand même et ceci 
pour un bien. qu'U est enfantin de faire 
remonter à une cause diabolique. 
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La mode... il y a vingt ans 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

La made a Auteuii an 1907. Quel contraste 
ave» les toque» et las rebe» courte, et 
pratiauat d auiourd nul l M w w •., 

Les iëtee du Centenaire de Surcouf, vien
nent d'être célébrée» avec éclat A Saint-
Maio. On y remarquait entre autres 
personnalités les représentants de la fa
mil le de Surcouf, dont le chef est le 
baron Robert Surcouf, Agé de U ans, 
arrière petit-fils du corsaire. Notre photo 
reproduit un débarquement de Surcouf et 
de ses corsaires, sur un dee môles do 
Saint-Malo : ; :•: :-: :•: n :•: :•: M 

La Chambre s'est attaquée 
aux contre-projets relatifs 

à la réforme électorale 

En fin de séance, un débat agité 
eut lieu à propos du cumul du man
dat de député et de sénateur ::: 

( JE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
M. Piquemal ayant clos la discussion générale 

du projet de rélorme électorale, on s'est altauuè 
Itier aua: contre protêts en commençant pur çs-
lui de st. Abottt. tendant à l'établissement au 
scrutin uninomi : à un seul tour. La discussion 
en a été très brève ; l'auteur du contre projet a eu 
la sagesse de ne pas impose- a ta Chambre un 
trop long commentaire et pour ie surplus, ta 
proposition a été repoussée après une interven
tion du rapporteur Léon Barety. 

L'on s'en tint là dans La discussion. Moi» on 
aborda sur le même plan un autre débat et qui, 
celui-là, devait tire beaucoup plut vil. Il i'aqit-
saU. en eflet, de la proposition de résolution de 
.Vf. Bonnefous, tendant i évincer des scrutins de 
là Chambre, les député» élus sénateurs en jan
vier dernier, be lad ce- lut une tri* dure esoar-
mouehe dans laquelle les arrondis semmUiers 
prirent position tout 4'aoord en opposant, par 
la voix de M. Baxtid, ta gnestion préalable à la 
proposition de M. Bonne[ous. Or, le centre et la 
droite firent à l'orateur arrondissemenlier une 
vive obstruction. Sur ifuoi, l'elfervessence ga
gnant de part et d'outre, parut sur le point de se 
gâcher tout à [ait et le président parla de sus
pendre la séance. Il n'en fit rien cependant et 
après des explications de vote on put procéder 
au vote, mais par un tcru'in public à la (ribtine 
qui se. poursuivit une heure durant avec le dé
lit* classique des députés devant l'iim». 

La question préalable fut du reste adoptée par 
SI voix de majorité 

LA SÉANCE 
l.ler, après-midi, la Chambre a repris la 

discussion du projet relatif au rétablissement 
du scrutin d'arrondissement. Après une ;a-
iervention de M. Piquemal, qui critique l'at
titude des socialistes et des radicaux-socialis
tes, la clôture de la discussion générale est 
close et le Président met aux voix le passage 
A la discussion des article» qui est adopté par 
513 voix contre 40. 

Le Président donne ensuite lecture de l'ar
ticle 1er ain6i conçu : 

i Lee membres de la chambre des Députés 
sont élus au scrutin uninominal ». 

Rejet du contre-projet About 
M. ABOUT tïépose un contre-projet deman. 

dant d'établir le scrutin uninominal à un seul 
tour et de fixer à 410 le nombre des circons
criptions. 

Après plusieurs Interventions, ce contre-
projet est repoussé par 316 voix contre 219 et 
la suite de la discussion renvoyco à une 
séance ultérieure. 

Le cumul des mandats de député 
et de sénateur 

La Commission du règlement demande la 
discussion immédiate du rapport Lefas, sur 
U proposition de résolution de M. Georges 
Bonnerous. relative au cumul des mandats de 
député et de sénateur. 

M. BASTID onpose la question préalable à 
ia proposition Bonnefous. 

Violents incidents dans l'hémicycle 
M. LEFAS soutient néanmoins la proposi-

tion ci: résolution, mais les députés couvrent 
da leurs voix son exposé. On proteste à droite 
et au centre. Le Président doit faire évacuer 
l'hémicycle par les huissier.. 

Puis, le Président met aux voix la question 
préalable posée par M. - Bastid et le défilé des 
•otantr a la tribune oommen.ee. 

Quand deux députés-sénateurs, MM.VoIUn 
e> D-'-hil paraissent, ils sont l'objet d'una 
manifestation hostile de la droite, gui crie : 
Au Sénat I AU Sénat l Hou 1 Hou : Amphi
bies I •. 

Les mêmes manifestations se renouvellent 
pou. • vote de M. Dalbiez, mais celui-ci s'a
vance d'un air Ironique au devant des dépu
tés Ce droite qui le huent. Les huissiers s'em
pressent ie s'interposer et évitent un incident 

Le scrutin est clos à 19 h.-2; et te Président 
en proclame le résultat 

La question préalable est adoptée par 243 
voix oontre 211. (Applaudissements à gauche) 

La séance est ensuite levée. 

La Chambre a voté 
le service d'un an 

Hier matin, la Chambre a repris la discussion 
du projet sur le recrutement de l'armée. Après 
avoir adopté l'article premier, qui concerne le 
mode de recrutement, l'assemblée rejette le 
contre-projet socialiste proDosant le service de 
S mois et adopte l'article 2 lixant é 28 ans 
h dorée totale do service militaire, comprenant 
I on de service actii, 3 an» de disponibilité, 
i l an» dans la réserve N* 1. e t * ans dans la 
réserve N« 2. 

Les articles 3 à w inclug sont ensuite adoptes 
après le rejet ds plusieurs amendements Re-
naudel, Cornavin et Marty à propos de la sup
pression des sections d'exclus. M. PaJnlevé pro
met cependant que les exclus feront leur service 
dans la métropole P. ig la suite de la discussion 
est renvoyée A ce matin. 

Une colossale 
escroquerie 
aurait fait 

des victimes 
dans le Nord 

Une grave aifaire d'escroquerie, dont 
le Nord industriel compterait plusieurs 
victimes, est en ce moment Instruite 
par les Parquets de la Seine et du Nord. 

Un aviateur connu, a l'an dernier, 
rendu visite aux industriels de la ré
gion, aux Municipalités, aux Chambres 
de Commerce, à qui il a exposé l'avan
tage moral, commercial et national, de 
la création d'une grande ligne d'avia
tion postale. 

Un certain nombre de gros industriels 
intéressés par ce projet qui leur semblait 
étonnamment bien étudié et facilement 
réalisable, auraient subventionné l'en
treprise et seraient actuellement recher
chés par les Parquets de la Seine et du 
Nord. 

En attendant le résultat de cette en» 
quête, l'aviateur en question a été 
inculpé. 

L'infortune d'uij champion 
0-O-O-0-C--0-0-OKMMMMH) 

Le commandant Byrd 
a reçu la rosette 

Le commandant Byrd et ses compagnons 
de route ont été reçus, au début de la mati* 
née de mercredi, par le Président du Con
seil. Après avoir chaleureusement félicité 
les héros de la troisième traversée de l'Atlan
tique, M: Poincaré a remis au commandant 
Byrd, la rosette d'Officier de la Légion 
d honneur. 

Le commandant Byrd et ses compagnons de 
randonnée ont rendu vis-ire, au u'ébut de 
1 après-midi d'hier, aux Invalides, à leurs 
camarades français appartenant à. l'héroïque 
groupement « Ces Ailes Brisées •-

Ha ont été reçus à leur arrivée par le géné
ral Marian. directeur du Musée de l'Armée, 
qui est luà-mème grand mutilé et qui a fait 
les honneurs des Invalides à l'équipe de 
« L'Amertca .. 

Après avoir bu le Champagne, les aviateurs 
français et les invités se sont rendue, sous la 
conduite du général Marian. devant le tom
beau de l'empereur. 

Cette visite, qui fut extrêmement cordiale, 
a vivement impressionné l 'aviateur Byrd et 
ses camarades. 

Chamberlin et Levine reçus 
par les " Vieilles Tiges " 

Les aviateurs Chamberlin et Levir.e, héros 
de la seconde traversée de l'Atlantique et 
recordman du monde de distance en ligna 
droite, ont été reçus, 4 mir i fifl p»'- la> Ligua 
lnternattaamle et les « Vieilles Tiges », donfrte 
président est le Lillois Bathiat, 

M. Clifford Harmen, président de la Ligue 
Internationale u annoncé que M. Levine ve-
nait de lui- faire don d'une somme de cent 
mille francs, destinée à la création, à l'aéro
drome du Bourget, d'un Club qui sera ouvert 
à tous les aviateurs français et étrangers da 
passage dans la capitale. 

Le retour de Levine à New-York 
sur avion 

Le t New-York Times '» communique des 
déclarations faites par M. Samuei Hartmann, 
représentant de l'aviateur Levine. 

M. Hartmann rappelle que. Lévtne. peu de 
temps après son arrivée en Europe, avait pn6 
la décision de retourner aux Etats-Unis par 
la ' voie des airs. 

L'aviateur attend d'Amérique des pièces do 
rechange pour son avion • il a pris la déci
sion u'e choisir un de ses fils comme pilote et 
d'effectuer, sous peu, ce vol de retour aveo 
lui. 

- • ! • _ _ ^ _ . 

M. Herriot, vient dans 
la Somme aujourd'hui 

M. Herriot, ministre de l'instruction publique 
qui vient inaugurer les écoies et le monument 
aux morts de Hoye, arrivera dans cette ville 
jeudi, à U heures. Après la cérémonie, le minis
tre partira pour Montdidier, où il inaugurera 
également des écoles communailes. 

a.» 

La petite Carmen a bien été étranglée 
Le docteur Paul a pratiqué à l'Institut mé

dico-légal l'autopsie du cac'avre de la petite 
Carmen Burniaux, trouvée au bois de Bou-
logne. 

Il résulte de cet examen que l'enfant a été 
étranglée aveo les mains, provoquant la mort 
par suffocation ; aucune t r a c do violenoe 
n a été relevée sur le oorpa, si oo n'est un 
traumatisme violant sur la oeté droit do la 
face et dans la région temporale droite, pro
venant d'un coup ou d u n e chute. 

URE EN « JOURNÉE SPORTIVE » : 
La 30* tête officielle de gymnastique à 
Tourcoing. 

— Le grand concours national colom
bophile sur Liboume. 

En tentant de battre un record de saut a 
ta perche, Frank Claser, champion uni
versitaire dos Etats-Unis, a été victime 
d'un grave accident. La perche ne résista 
pas à l'effort, et le champion fut préci
pité sur le soi d'une hauteur de prés de 
quatre mètres. La photographie a été 
prise au moment précis de la rupture 
comme on peut s'en rendre compte 

2 Conseillers Généraux 
du Nord 

viennent de mourir 

M. CHUFFART, de Fretin 
Avec surprise 'nous avons appris la mort 

presque subite de M. Louis Cbuffart, conseil
ler général du Nord. 

M. Cliuffart, qui était âgé de 60 ans, avait 
été élu maire de Fretin en 1896 et avait tou
jours conservé cette fonction. 

H fut conseiller d'arrondissement de Lille, 
de juillet 1910 au mois d'août 1913, époque 
à laquelle il fut élu conseiller général du 
canton de Pont-à-Marcq, en remplacement 
d i L i i . Maurice, maire d'Attichen. 

dR'«|aa1t partie du- groupe de la Fédération 
républicaine dénommée récemment groupe 
des républicains du Nord. 

Pendant tout son mandat de conseiller gé
néral, il appartint au 2» bureau, d'-ns les 
attributions auquel sont placées les questions 
d'assistance, d'hygiène et de prévoyance so
ciales. 

M. A. Potié, Président du Conseil eénéral 
a avisé ses collègues d- ce décès. 

Les funérailles de M. Chuffart auront lieu 
à Fretin, samedi 9, à 10 heures. 

A la famille nous adressons toutes nos 
condoléances. 

M. SEYDOUX, du Cateau 
Hier, à 16 heures, est décédé a Paris, é i'àge 

do b6 ans des suites d'une opération, M. André 
seydou.x, chevalier de la Légion d'honneur, 
conseiller délierai du Nord, conseiller munici
pal du Cateau, [Résident de la Société de Se
cours Mutuels « l'Union Catésienne », vice-pjie-
b:defil de -la Commission administrative de 
l'Hôpital Paturle, préskient du Conseil des di
recteurs de la Caisse d'Epargne du Gâteau, pre-
.sident de la Société de gxnuiasuque •• L'Aler
te », président de la Société « Charité Mater
nelle », du Cateau, président de la Société de* 
Veuves du Guerre du Cateau. délégué cantonal 
pour' les écoles primaires, dék'gué nu Conseil 
des pupilles de la Nation, administrateur de 
l'Asile de Lemé 'Aisne), bienfaiteur de toutes les 
Sociétés charitables ' du Cateau, administrateur 
délégué des Etablissements Seydoux et Midiau 
du Cateau. 

M. Seydoux était très estime de son person
nel ainsi que de la population caté.sienne où 
sa famille a toujours lait de nombreux acti-s 
de charité. La ville a pris le deuil et les dra
peaux ont été,mis en bercu- a tous les édifices 
publics. Sa dépouille' mortelle sera rameriée au 
Cateau pour être inhumée dans le caveau' Ue 
famille. 

, LE ROI D ; "ÊGYPTE 
MENACÉ D'UN ATTENTAT 
Selon la-« Westminster-Gazeite », des précau

tions sont prises a tous les [Sorts pour erh.p5c.her 
le débarquement d'un su-jet tirrc, qui complote
rait un atteo i t contre la vie du roi Fousd 1er. 
Partout o ù s e rend le souverain, il est accompa
gné par des officiers de la police secrète. 

5.000 MINEURS EN GREVE 
AU PAYS DE GALLE 

5.000 ouvriers des 15 charbonnages de Maes-
teg, pays de-Galles, se sont mis en grève 
parce que 55 de leur9 camarade- ont refusé 
de s'affilier é la Fédération des Mineurs. 

Un " Océanoglisseur " va tenter Paris-New-York 
^*AGAA*+s&***&*&*&&%*&VV&&%>&%-% (H Manuel). 

On essaye actuellement sur la Seine, oo curieux appareil s l'Océanoglisseur k, qui va 
faire inoeseamment le trajet do Paris à Cherbourg pour entreprendre ensuite la tra
versé» de l'Atlantique. Cet appareil qui a un empattement de M mètre», une voie « 
•"> métros, une hauteur do S m. et un poids de » tpnae* pourra transoorter 10 oassa*ers 

Les Jurés du Nord ont, hier 
condamné à mort un Arabe 

qui, à Auby, assassina 
sa maîtresse et tenta de 

tuer deux autres personnes 

C'est plus un crime crapuleux qu'un drame 
passionnel et suivi de deux tentatives d'as
sassinat qui s'est déroulé à Auby, an soir 
du i janvier dernier et qui vaut à l'arabe 
Abderrhaman de comparaître devant le Juru 
du Nord. 

Voici les faits : 

Un vilain monsieur 
Abderrhaman ben Nager, locataire du can. 

titiier algêrie i Kerridine Ahamed. établi n. u 
rue Jean Jaurès, a Auzy, avait noué des rela
tions avec Marguerite Motte, femme Wandels, 
âgée oe 35 ans. 

Cette femme, dont la fùle vit maritalement 
avec Kerridine, avait sa chambre dans l'im
meuble où son amant Abderrhaman logeait, 
au n. 18 id la rue Jean Jaurès. 

Marguerite Motte, qui travaillait à la can
tine Kerridine entretenait son amant, qui la 
frappait quand 6es exigences n'étaient» pas 
satisfaites et peut-être au6si pour des motifs 
de jalousie. 

Quelques jours avant le crime, Abderrha
man avait rapporté de Belgique un revolver, 
qu'il exhibait avec une certaine satisfaction. 

LeXXir 
Tour de France 

cycliste 
0 — 

Frantz, star pneus Dunlop, s'avéra 
à nouveau le meilleur grimpeur 
et enlève l'étape Toulon-Nice. — 
La course fut menée au ralenti 
jusqu'à Sospel.-- Belle fin d'étape 

Menaces 
Le 

man. 
janvier 1927, vers 18 h. 30, Abderrha-

qui était sorti avec le sieur Rahmouni, 
(il brusquement demi-tour, disant à son com
pagnon : « Je retourne, car elle ne m'a pas 
donné d'argent, mais elle m'en donnera, ou 
je U tuerai ». 

Vers 21 heures, Abderrhaman, qui était re
venu à la cantine Keridine on i; but exagé
rément, â"après un témoin, fit une violente 
scène à sa maîtresse, parce qu'elle refusait 
dr- lui payer une bouteille de Champagne. Le» 
cantii.ier le mit a la porte. 

Il revint un peu plus tard à la cantine *t 
demanda où était Marguerie Motte. Exhibant 
alors son revolver. Abderrhaman déclara en 
arabe : • Aujourd'hui, c'est le dernier lour, 
maintenant je verrai ce que j 'ai à faire ». 

Le drame 
En sortant de la cantine, Abderrhaman se di

rigea vers le canal, il fut aperçu tirant un 
coup da revolver dans l'eau ; il easayait son 
arme. 

Puis il pénétra dans 1'immeubtle. où il avait 
sa chambre et rejoignit sa maîtresse. Une dis
cussion violente s'éleva entre, les amants. 
L'ne voisine entendit comme le bruit d'un 
meuble lourd qu'on aéplarait. des cris con
fus, des plaintes, et enfin le bruit d'un coup 
d- fer.. 

Abderrhaman ayant, .".insi que le constat» 
le médecin-explrt. introduit le canon de son 
arme dans la bouche de sa maltresse, venait 
de faire feu, la balle traversant le cerveau 
fracturant le crâne on deux endroits. oTut pro
voquer immédiatement la mort de la malheu
reuse femme. 

L'autopsie a décelé sur le cou, la face et le 
thorax, de6 traces de contusion qui indiquent 
qu'il v eut lutte avant le coup de feu et que 
Marguerite Motte fut très probablement sai
s i e ' * la gorge, comme pour une tentative do 
strangulation à la main. 

Une deuxième victime 
Un voisin de chambre de la femme Motte, 

réveil'é par la détonation, alla prévenir le 
cantinier Kerridine. qui se rendit aussitôt a 
la chambre de Marguerite Mottte, accompa
gné de MM. Bouterfas et Mabrouck. Malh : :-
reusament ils trouvèrent close la porte don
nant sur le chemin du halage, mais ayant 
fait 1- tour et arrivant à la porte de l'immeu
ble, qui ouvre sur la rue Jaui s. ils aperçu
rent Abderrhaman dans la chambre de la 
dame Motte : il était vêtu d*un pantalon et 
d'une chemise qui étaient tâches de sang au 
plast i et a la manche. 

Bouterfas, ayant demandé d'où provenait 
ce sang, Abderrhaman fit feu dans sa direc
tion, l'atteignant au visage. 
. La, balle pénétrant à droite du nez, put être 

extraite le 8 janvier 1927, n'occasionnant 
qu'une incapacité temporaire d'un : ois à six 
semaines et ne devant vraisemblablement pas 
entraîner d'incapacité permanente partielle. 

Une nouvelle tentative 
d'assassinat 

Mabrouck, qui s'était arrêté un instant dans 
la chambre d'un camarade, allait quitter la 
mai.-on, lorsqu'il s© trouva face à face avec 
Abderrhaman celui-ci lui appliqua le canon 
de son revolver sur la tempe droite et pressa 
la détente, le coup heureusement ne partit 
pas. 

Aux protestations de Mabrouck, Abderrha
man répondit qu'il s'amusait simplement. 

Aveux et rétractations 
Abderrhaman était, peu après, arrêté dans 

sa chambre par les gendarmes, à qui il décla
rai; sur-le-champ, qu'irrité de la conduite lé
gère de sa maltresse, qui dans la soirée avait 
dans', avec divers Algériens, il avait fait feu 
sur elle ; il avouait avoir tiré sur Bouterfas, 
sachant qu'il avait eu des relations avec sa 
maîtresse et avec l'intention de le tuer : Il 
reconi.aissait avoir mis Mabrouck en Joue, 
n ais seulement par manière de plaisanterie. 

Par la suite, Abderrhaman chercha a accré
diter une autre version. Il affirma contre 
toute vraisemblance, du reste, que sa mal
tresse, folle de jalousie, s'était suicidée en se 
tirant une balle dans la iéte et il déclara qu'il 
avait tiré sur Bouterfas, parce que celui-ci 
l'avait menacé de lui casser la tête. 

Enfin, il nia purement et simplement le 
geste qu'il avait eu a l'égard de Mabrouck et 
qui pouvait être mortel pour ce dernier, si 
l'arme avait normalement fonctionné. 

LES DÉBATS 
Abderrhaman Ben Nacer est bien le plus 

antipathique accusé qui se soit vu. Petit, ner-
veux, il ne s'exprime qu'avec des gestes d'im-
patience coléreuse. A chaque phrase, son vi-
sa"e au teint de cigare, sa crispa mécham
ment et ses yeux de jais lancent des éclairs 
de rage. 

Et visiblement son attitude déplorable, in
dispose le jury. 

Il comprenc; le français, mais préfère le 
truchement d'un interprète, ce qui lui permet 
de préparer ses réponses, d'éluder les ques
tions. 

Abderrhaman n'a pas d'antécédents judi. 
ciaires connus ; il se dit originaire d'Aden 
'posseslon anglaise; où il est né vers 1898. Il 
est arrivé à Auby venant de Belgique, il y a 
trois ans environ. 

Les renseignements fournis sur son compte 
sont mauvais, il ne travaillait que par inter
mittence, s'énivrail fréquemment et se mon
trait extrêmement violent, notamment lors
qu'il avait bu, sa moralité est des plus dou
teuses. 

L'accueé se renferme dans son dernier sys-
tème de défense. Après avoir avoué son crime 
aux gendarmes, U nie. D'après lui, Margue
rite Motte s'est suicirrée 

Mais alors, demande le Président, pour
quoi n'avez-vous pas ppelé à l'aide pour 
qu'on vienne au secours de la malheureuse f 

Et Abderrhaman, cynique, se contente de 
répon Ire : 

— Ça ns me regardait pas. Elle s'était tuée, 
tgnt pis pour elle. 

fL IRK LA S U I T ! U t D H I X r l M R P A O » 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Il est de mode* 
d'écrire depuis tm 
début du Tour : 
étape avec départ 
en ligne, moyenne 
faible ; départs sé
parés : forte mo
yenne. 

L'étape Touloio 
Nice n'a pas failli 
à la règle et la 
moyenne horaiie 
n'a pas été très éle
vée puisqu'on n a 
pas atteint les ii 
à l'heure. Les cou
reurs ne parais
saient pas presses 
d'arriver dans le 
chef-lieu des Alpes-
Maritimes, ce eit 
quoi ils eurent 
grandement tort', 
car je n'ai pas be-

FRANTZ 
1 " du class> général 

et vainqueur 
de la quinzième étape 

soin de vous vanter l'agrément d'un séjour 
a Nice, n'est-ce pas. Mais les kilomètres abat
tus commencent à se taire sentir et le soUil 
n'incitait pas aux efforts trop violents. 

Les géants de la route, fatigués après les 
deux étapes consécutives depuis Perpignan* 
dont la dernière à une allure très soutenue, 
menèrent cette troisième épreuve méditerra
néenne à un train pépère. La sage licliquë 
de se réserver pour les dures étapes pro
chaines a été mise en pratique aujourd'hui 
Où on ménagea aussi ses forces en vue de la 
pénible ascension de Sospel qui en fin d'éta
pe, écœure sérieusement les routiers par trop 
harassés. Il y avait aussi l'Esterel biùlnnt 
à traverser et les coureurs ont estime quilt 
avaient bien droit à quelque répit pour nr. 
complir les iSO kilomètres de cette étape Tou
lon-Nice qui est l'une des plus dures da Tour 
après celles des Pyrénées et des Alpes 

La chaleur ardente annihila tout dé.-ir de 
lutte t-t si l'allure fut assez vive au début 
pur contre, des Saint-Raphael, nos hommei 
commencèrent une séance de « traintng - qui 
devait durer presque jusqu'à l'arrivée Partis 
groupés de Toulon ils restèrent groupés ius-
qa à Nice et pas un seul d'entre eux n'eut 
l envie de rompre la somnolence du peloton. 
En groupe compact, ^traversèrent Hgèret. 
Saint-Raphael. CanneiXTtntibes : en groupe 
compact, ils suivirent te bord de la mer, et 
c est encore en groupe edmpact qu'ils arri-
vaerent à Nice où le riaifuud Menla signa I» 
prrmter et recul une chaleureuse ovation, de 
même daiUrurs qve *•«•»»«< camarades. 

Jusque là. aucun fait mHant à signaler tt 
ec nest un accident survenu à lorderts qui 
cassa ses deux rôties à Agdy IIS kilomètre t 
de Toulon! mais put les remplacer et re
partir. 

Après Nue, Frantz accéléra l'allure dès U 
col de Nice ; on nota quelques escapades 
qui disloquèrent le peloton. Dans le col de 
Braus. dans le col de Saint-Jean, le détenteur 
du raaillgt^jaune s'avéra encore le meilleur 
gnmpeur du lot et à Sospel. il comptait deux 
minutes d'avance sur Verhaeqen et Menta. 
Les difficultés de l'étape obligèrent alors les 
coureurs à s'employer'et exigèrent une dé
pense d'énergie assez sérieuse sous le soleil 
de plomb qui dardait ses rayons brûlants 
à cette époque de l'année. 

I l fait soif sur la route et Canova a pensé 
qu'un arrêt ohez le « bistrot s s'imposait. 

Les concurrent passèrent à Sospel OSÉSM 
espacés et les grimpeurs des Pyrénées furent 
de nouveau d leur affaire, les isolés se mon
trant particulièrement brillants dans ce pre
mier assaut des Alpes. 

Sur la fin du parcours, Menta fut dépassé 
par plusieurs concurrents, mais se classa se
cond des touristes routiers-Cette fin de coin ..: 
fut très jolie et nous fit oublier en partie la 
somnolence du début, fort compréhensible 
par ces temps de canicule. 

Frantz, leader du Tour, a donc fait iris 
.entrée triomphale dans Nice-la-Jolie, et a con
firmé qu'il était le meilleur grimpeur du lot. 

« L'homme du Tour doit être avant tout 
un grimpeur; l'homme de la montagne a-t-on 
coutume de dire ! Et bien, cette année, le 
Luxembourgeois est bien « the right mars 
in the right place » puisqu'après les Pyré
nées, il a pris le meilleur à nouveau dans 
la boucle de Sospel. 

Aimant la solitude. Frantz a fait son entrée 
à Nice en solitaire ; il a poussé, le nez sur le 
guidon, sans s occuper de personne ; solide 
et résistant, il semble bien ne pas devoir U-
cher facilement le maillot jaune qu'il détient 
actuellement 

Derrière Frantz, Verhaegen a enlevé la se
conde place, prouvant qu'il était un excellent 
grimpeur, à condition que les côtes ne soient 
pas trop longues. Depuis Perpignan, le lou
veteau marchait très bien et la place d'hon
neur obtenue aujourd'hui lui était bien due. 

A la troisième place figure Vervaeeke, 
d Halluin, qui marche superbement depuis 
le départ de Paris. 

Leducq, aussi populaire à Nice que par
tout ailleurs, se classe quatrième, précédant 
Gordinl, qui s'avéra une nouvelle fois eroet-
lent dans les côtes et qui. sera à suivre dans 
les prochains cols alpestres. 

L'étape7 n'a pas apporté de gros change
ments dans les positions, saut en ce qui con
cerne -Vecorte qui cède sa place (te septième 
d A. Magne, et Verhaegen tui, es Ue vaste 
4ÛA du clatsement ainiraU 
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